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Introduction 
 

La liberté du chrétien est l’un des plus beaux cadeaux que Dieu 

lui ait donnés. C’est aussi l’un des plus chers, puisqu’il a couté la 

mort de Jésus-Christ sur la croix.  

Ce précieux cadeau doit être vécu et conservé intact. « C’est 
pour la liberté que Christ nous a affranchis. Demeurez donc 
fermes, et ne vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de 

la servitude » (Gal. 5. 1 NEG). Nous savons, par les Écritures et par l’expérience, que demeurer 

libre exige une vigilance et un combat quotidien… Mais Dieu nous a donné les moyens de rester 

libres, et même de retrouver la liberté lorsque nous sommes tombés dans les pièges de 

l’esclavage de l’addiction. 

La personne ayant perdu sa liberté vit dans le déni et est souvent la dernière à s’apercevoir de 

l’état d’asservissement dans lequel elle est tombée. L’Esprit de Dieu nous pousse à venir au 

secours de nos frères et sœurs retombés dans les liens des passions de la chair et des 

pensées serviles du monde. C’est le but de ces premiers versets. 

 

 

1°) v. 1-5 : Une aide spirituelle réciproque, motivée par l’amour 

 

v. 1 : « Frères, même si un homme s'est laissé surprendre par quelque faute… » :  
 « Frères » (9 x dans l’épitre) encadre ce dernier chapitre : fait remarquable. 

  « Surprendre » : il ne vit pas dans le péché, mais est victime d’une chute. Il s’est laissé 

« piéger » par le péché. Cela nous donne de la grâce vis-à-vis de lui.  

«… vous qui êtes spirituels… » : peut-être est-ce ironique ? (comme Rom. 15. 1 : « nous, les 
forts »). C’est quoi, un chrétien spirituel ? 

 Ce n’est pas un prétendu « super » frère, appartenant à une certaine catégorie 

spirituelle ou ayant des grandes connaissances bibliques, que tout le monde vient 

consulter, mais… : 

 Il marche habituellement par l’Esprit : 5. 16 

 Il est caractérisé par le « fruit de l’Esprit » : 5. 22 

«… relevez un tel homme dans un esprit de douceur… » :  
 Que faut-il faire ? Le condamner, le mettre de côté ? La 

loi condamne, la grâce restaure. 

 Chassons aussi l’indifférence vis-à-vis de lui, sans faire 

de « chasse aux sorcières »  

 Ici, ce n’est pas de lui-même qu’il reviendra : ce sont ses 

frères qui l’aideront à reprendre le bon chemin. 
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 Pour l’aider à se relever, mettons-nous à son niveau, à ses pieds (Jean 13. 14). 

 La douceur est un des éléments du fruit de l’Esprit (5. 22). C’est une attitude d’humilité, 

de gentillesse, de considération pour l’autre. Le chrétien spirituel, qui se juge lui-même 

devant Dieu, sait qu’il n’est pas meilleur que le frère qu’il relève. 

 « Relevez » : littéralement « réparez, raccommodez ».  

« …tout en prenant garde à toi-même, de peur que toi aussi tu ne sois tenté ».  
 L’idée, dans le grec, est de porter sur soi-même une attention soutenue et continue… 

Enlevons la poutre personnelle avant le fétu fraternel ! 

 « Que celui qui croit être debout prenne garde de ne pas tomber. » (1 Cor. 10. 12.) 

 
v. 2 : « Portez les charges les uns des autres… » 

 Les charges, ici, peuvent être : le légalisme et ses règles (Act. 15. 10) ; les soucis, les 

peurs, les difficultés, les problèmes, le manque d’expérience ou de connaissance, le 

deuil, la maladie, les déceptions, les peines de cœur. 
 Aidons même les frères ou sœurs les plus humbles ! Pour cela, ne nous croyons plus 

« importants » qu’eux. D’ailleurs, pas besoin d’être un ancien pour aider… 
 Il ne s’agit pas de porter les charges de l’autre en plus des miennes (parfois déjà bien 

lourdes !), mais de toutes les déposer au pied du Seigneur !  
 Ne déduisons pas de ce passage qu’on peut nous-mêmes donner des fardeaux lourds à 

porter sur les épaules des autres, comme faisaient les pharisiens : Mat. 23. 4. 
« ….et ainsi accomplissez la loi du Christ ».  

 C’est la loi de l’amour qu’il a donnée et… appliquée : « Aimez-vous les uns les autres,  
comme je vous ai aimés. » (Jean 13.34) 

 Sans l’amour, nos conseils seront des coups de massue sur la tête de notre prochain ! 
 

v. 3 : « …car si, n'étant rien, quelqu'un pense être quelque chose, il se séduit lui-même… » 
 Sans Christ je ne suis rien. Si j’ai réussi à me débarrasser d’un péché quelconque dans 

ma vie, c’est grâce à Jésus-Christ. Face au péché de mon prochain, je n’ai aucune 

supériorité. Je suis un pécheur comme lui. Un pécheur pardonné, d’accord ! Mais, aurais-

je pu être pardonné sans avoir été pécheur ? Seuls les coupables peuvent être 

pardonnés. Si je désire me mettre sur la bonne « longueur d’onde » pour parler du péché 

avec mon prochain, il faut que je me souvienne que je mérite autant que lui d’être 

pardonné, et donc que mon prochain peut être pardonné et délivré de son péché tout 

autant que moi. 
 
v. 4 : « ….mais que chacun éprouve sa propre œuvre… » 

 Littéralement : « approuve après examen » 

 « Œuvre » désigne ici l’ensemble de ce qui est fait pour Dieu : pensées, paroles et 

actes.  

 Balayons avant tout devant notre porte ! La capacité d’exercer une relation d’aide 

s’obtient en examinant tout d’abord sa propre vie. 

 Ne nous comparons pas aux autres, comme les Corinthiens (2 Cor. 10. 12). 

« … et alors il aura de quoi se glorifier par rapport à lui-même seulement, et non par rapport à 
autrui… » 

 En m’éprouvant, je ne trouverai aucun motif de me glorifier, au contraire ! 
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 Je peux juste me glorifier dans le Seigneur, à cause de ce qu’il a fait pour moi. 
 
v. 5 : « …car chacun portera son propre fardeau ». 
Pas contradictoire avec le v. 2. Ici, le fardeau ou « charge », 

c’est notre responsabilité, les obligations de la vie 

quotidienne, comme le sac que porte un soldat. 

 

Concluons par un autre texte qui nous invite aussi à sortir de 

l’indifférence pour vivre une solidarité salutaire en Christ : 

« Nous vous en prions aussi, frères, avertissez ceux qui 
vivent dans le désordre, consolez ceux qui sont abattus, 

supportez les faibles, usez de patience envers tous. Prenez garde que personne ne rende à 
autrui le mal pour le mal ; mais recherchez toujours le bien, soit entre vous, soit envers tous. (1 
Thes. 5. 14-15 NEG). 

 

2°) v. 6-10 : Une aide matérielle réciproque, motivée par un profit éternel 

 
v. 6 : « Que celui qui est enseigné dans la Parole fasse participer à tous les biens temporels 
celui qui enseigne ». 

 Mention abrupte, étonnante : peut-être les docteurs légalistes se vantaient-ils de ne 

pas demander d’argent aux Galates… afin de mieux s’en faire des adeptes ! 

 3 mentions de la moisson, dont une ici, indirectement. Comparer avec 1 Cor. 9. 6-14. 

 Les serviteurs du Seigneur devraient être à l’abri de tout souci financier…. Voir aussi 1 

Tim. 5. 17-18. 

 L’aide peut être diverse : hospitalité, nourriture, vêtement, pécuniaire (« tous les 

biens »). 

 La communion est un sujet de reconnaissance pour eux : Phil. 4. 10-14. 

 Savoir être reconnaissant pour les richesses que les autres nous apportent dans la vie ! 

La plus grande d’entre elle est la richesse spirituelle : l’enseignement de la Parole. Celui 

qui en bénéficie doit apprendre à l’estimer à sa juste valeur. Il doit aussi considérer la 

valeur du travail fourni par celui qui la dispense et ne pas hésiter, en contrepartie, à le 

gratifier de ses biens.  

 Comme celui qui enseigne la Parole partage avec les autres ce qu’il a de plus précieux, les 

richesses que Dieu lui a données, de même celui qui reçoit peut aussi partager ce 

qu’humainement Dieu lui a donné de meilleur.  

 

v. 7 : « Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu… » 
 Illustration : lors de la résurrection de la fille de Jaïrus, 

comme la foule se riait de Jésus, il met ces moqueurs 

dehors, les privant de ce spectacle. 

« …car ce qu'un homme sème, cela aussi il le moissonnera ».  
 Principe agricole général, loi biologique, applicable même 

hors du cercle chrétien 

 C’est simple : si on sème du blé, on ne moissonnera pas 

du maïs ! 
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 Illustrations : Juges 1. 7 ; Job. 4. 8 ; Prov. 1. 31-33 ; Es. 33. 1b ; Osée 8. 7 et 10. 12-13. 

 Grâce de Dieu : il n’est pas dit « tout ce… »  

 
v. 8 : « Celui qui sème pour sa propre chair moissonnera de la chair la corruption… » 

 La chair : corps physique + esprit, volonté, émotions… soumis au péché. Ex. : égoïsme, 

orgueil. 

 Mat. 13. 27-28 : on lit ou on faire lire un ouvrage douteux (ou 1 spectacle). Il semble ne 

rien résulter, puis vient un moment où « l’ivraie » parait. Ex. : un jeune arrivé à l’âge 

adulte s’éloigne des choses de Dieu. 

 Le péché corrompt, il nous avilit. Souvent, « un chrétien « pur et dur » ne reste pas 

longtemps pur… » (ASL) 

 « Corruption » : ce mot est très fort : c’est l’état de ce qui périt, la mort. Illustration : 

Nb. 11. 34 (le peuple est enterré là où il a convoité). Parfois, une corruption morale peut 

entrainer la mort du corps, le retranchement du croyant. 

 « …mais celui qui sème pour l’Esprit moissonnera de l’Esprit la 
vie éternelle… ». 

 Ex : dans le domaine matériel, du secours, de l’aide, des 

soins apportés à l’autre. 

 La récolte ici, non plus pour la terre, passagère, mais 

pour le ciel, éternelle. 
 
v. 9 :  « Ne nous lassons pas de faire le bien, car, en temps 

voulu, nous moissonnerons, si nous ne défaillons pas ». 
 Les v. 9 et 10 sont l’application pratique des v. 7 et 8. 
 Sous la loi, lorsque l’Israélite avait payé la dîme, il était quitte : il ne lui était pas 

demandé de « faire le bien » ! Sous la loi, on ne « semait » pas ! 
 Le mot « bien » est de la même racine que « bonté ». Cela désigne quelque chose de 

noble, de bon moralement et qui a des conséquences positives sur les autres. 
 Dans ce domaine, nous sommes appelés à semer « libéralement », pas « chichement », de 

manière à récolter de la même manière : 2 Cor. 9. 6. Voir aussi Eccl. 11. 6 
 

v. 10 : « Ainsi donc, tandis que nous en avons l'occasion, faisons du bien à tous, mais surtout à 
ceux de la maison de la foi ». 

 « L’occasion » : le mot original suggère la vie entière plutôt que des moments 

épisodiques. 

 Faire du bien à tous, y compris à nos ennemis, selon Mat. 5. 44 ! 

 C’est le test de notre amour pour Dieu… 

 

3°) v. 11-16 : En quoi je me glorifie ? 

 
v. 11 : « Voyez avec quels gros caractères… »  

 Peut-être Paul était-il déficient de vue ? (4. 13, 15) 

 Peut-être utilisa-t-il des grosses lettres majuscules pour mettre en relief le contenu de 

sa lettre… 

 Cela sert peut-être de transition avec ses remarques conclusives : ceux qui veulent 
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avoir une « belle apparence ». 

« …je vous ai écrit de ma main ». 
 C’est inhabituel, pour Paul. Souvent, il avait un secrétaire et ne faisait que signer ses 

lettres : Col. 4. 18 
 Cela authentifiait sa lettre (ce n’était pas celle d’un faussaire). 
 Cela montre l’importance et l’urgence pour lui du message qu’il avait à donner de la part 

de Dieu….  
 … et son affection pour eux. Aujourd’hui encore, nous apprécions une lettre manuscrite 

à un SMS ! 
 

v. 12 : « Tous ceux qui veulent avoir une belle apparence dans 
la chair… » 

 Les judaïsants légalistes voulaient impressionner par 

une piété extérieure (Mat. 6. 1-7 ; Luc. 16. 15), tel un 

miroir déformant.  
«  …c'est eux qui vous contraignent à être circoncis… » 

 Le fanatique religieux cherche à imposer ses 

coutumes aux autres. 
«  …c'est seulement pour ne pas être eux-mêmes persécutés à cause de la croix de Christ ». 

 Ils étaient soucieux de leur propre sécurité. 

 Pour eux, que valait pour eux un soi-disant Messie qui avait fini crucifié après avoir 

voulu mettre de côté les enseignements anciens ?! 

 

v. 13 : « Car ceux qui sont circoncis, eux-mêmes ne gardent pas la Loi ; mais ils veulent que 
vous soyez circoncis afin de se glorifier dans votre chair ». 

 Hypocrisie : ils ne gardent la Loi que sur ce seul point, la circoncision. 
 Ils veulent se glorifier du succès de leur prosélytisme. Mat. 23. 15. 

 
v. 14 : « Pour moi, qu'il ne m'arrive pas de me glorifier, sinon en la croix 
de notre Seigneur Jésus Christ… ». 

 La raison profonde de leur enseignement n’est pas avant tout, dit-

il, d’ordre doctrinal. C’est bien plutôt le fait d’éviter ce qui est au 

cœur de l’Évangile et qui en constitue pour tous un objet de 

scandale : la croix de Christ. 
 Paul avait humainement de quoi se glorifier : son origine, son 

éducation, son passé zélé pour Dieu, les résultats de son service… 

et pourtant ! 

 Se glorifier, dans l’original, est une louange légitime, une fierté 

dans le sens noble du mot. Paul se réjouit dans le sacrifice de 

Christ ; il n’y a pas d’orgueil. 

 Exalter la grâce de Dieu dans l’œuvre de Christ, c’est déclarer son incapacité propre. 

 « La vraie règle du croyant, c’est Christ ; sa vraie gloire, c’est la croix » (FG). 

« … par laquelle le monde m'est crucifié, et moi au monde ».  
 Ici, 3 crucifiés : Christ, le monde, le moi. 

 La croix de Christ est comme la borne frontière entre moi et le monde. « On n’est pas 
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crucifié au monde lorsqu’il vous comble de ses caresses, de ses honneurs, de ses 

distinctions » (ASL). 

 Ici, c’est la mort à l’esclavage du monde ; en 2. 19, la mort à la loi ; en 5. 24, la mort à la 

chair. 

 
v. 15 : « Car ni la circoncision, ni l'incirconcision n'ont d'importance ; ce qui compte, c'est une 
nouvelle création ». 

 La circoncision du chrétien est spirituelle : Col. 2. 11. Ce qui compte donc, dit Paul pour 

conclure, est ni la circoncision, ni l’incirconcision, mais le fait, par la justification 

apportée par le Christ, d’être une création nouvelle ! 

 Plus de distinction entre le Juif et le non-Juif : cf. 3. 28 ; 5. 6 

 La nouvelle création : allusion à la nouvelle naissance : Jean 3. 3 ; 2 Cor. 5. 17. 

v. 16 : « Pour tous ceux qui marcheront selon cette règle, paix et miséricorde sur eux et sur 
l'Israël de Dieu ! » 

 Puisque les Galates recherchaient une règle à suivre dans leur vie, Paul leur en présente 

une : se glorifier de la croix de Jésus Christ ! 

 Le résultat du salut est la paix (Rom. 5. 1) et la miséricorde.  

 Les croyants fidèles de la Galatie avaient besoin de miséricorde dans ces temps de 

troubles et de dissensions, afin que la paix de Dieu garde leurs cœurs ! 

 L’Israël de Dieu : allusion à la descendance d’Abraham d’un point de vue biologique et 

spirituel. 

 

4°) v. 17-18 : Dernier appel au cœur des Galates 

 
v. 17 : « Désormais, que personne ne vienne me troubler, car moi je porte en mon corps les 
marques du Seigneur Jésus ».  

 Les marques : celles du fouet, de la lapidation, des coups 

(2 Cor. 11. 23-28). Comme un esclave marqué au fer ne 

pouvait renier celui qui l’avait acheté… Que ces 

adversaires montrent sur leur corps ces mêmes traces !  

 Il semble chagriné d’avoir du écrire cette épitre : « J’ai 

déjà beaucoup souffert, n’en rajoutez pas plus à mes 

peines ». Son corps, dit-il, porte les marques du Christ. 

Il estime assez avoir souffert en apportant l’Évangile 

aux Galates pour ne pas avoir à souffrir de nouveau parce qu’eux n’auront pas gardé le 

trésor précieux de la bonne nouvelle qu’il est venu leur apporter. La balle est désormais 

dans leur camp ! C’est à eux de décider qui ils voudront écouter !  

 Que Dieu nous donne la même sagesse que l’apôtre, de savoir quand nous devons dire les 

choses et quand nous devons nous retirer, sachant que c’est à chacun de se déterminer 

quant à la vérité de ce qu’il a entendu ! 

 

v. 18 : « Que la grâce de notre Seigneur Jésus Christ soit avec votre esprit, frères ! Amen ». 
 La lettre se termine aussi abruptement qu’elle avait commencé, sans salutations. Mais… 
 La grâce : que cette mention va bien avec le contenu de l’épitre ! Oui, l’évangile de la 

grâce est supérieur à tout système humain fondé sur les œuvres. 
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 « frères » : dernier appel à leur cœur. Quelle belle fin ! La communion entre eux est 

maintenue… car recherchée. 

 
Chant du Reflets n° 111 : Grâce admirable. 

 

1. Grâce admirable ! Malgré notre indignité,  

 Fruit de l’œuvre de Christ, je suis libéré. 

 Grâce admirable ! Maintenant je peux changer, 

 Purifié et lavé de tous mes péchés. 

Je donne ma vie,  
Tout ce que je suis,  

À mon Sauveur, Jésus-Christ. 
Prends toute ma vie, 
Qu’elle soit ton fruit, 
Tu en as payé le prix. 

2. Don de ta vie, preuve de l’amour parfait, 

 Tu meurs pour mon pardon jusqu’à l’abandon. 

 Don de ta vie : je renais pour te servir, 

 Tu me donnes espérance et vraie liberté ! 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Christ nous a placé dans la liberté en nous affranchissant…  
ne soyez pas de nouveau retenus » ! 
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